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PREMIÈRE PARTIE 

' ' i V t 4 M larmes «aittotta jMlHrnt n t i t i de 
M» MliU 31a. Kt VM iMUiiM doukut l'ea-
ttaaiassil île n'unir mrmrru ni un biner de 
mm «ahuri. 

H ouirit Jem ou trois fait la bouche pour 
r*pp*ler ; ce n'était pai powlble qu'elle résistât 

a; 
Maia non Sa fille n'était plua H fille, même 

pour l'espace d'un baiser ; et Mme Castèrac 
•'**ai^ plua IkMoiB de k retenir. 

Ceetbian volontairement qu'elle demeurait 
la-bet, aani ait» un élan tert ce nalheureui, 
ai tendre, qui l'avait procréée. Et certea, elle 
•nt préféré ne l'avoir jamais connu que d'np 

mdre qa'elle devait la 
• annoûfiit ai c*«-

— Je panM, anenwtwr, «jn'aprH cet efforldni 
de famille, voua s e penieterei pta data l'Idée 
que madame, mademoiselle et mol nom fus-
eiona encore en relations ? 

— Ne concluons pas ai vite que cela., dit Iran-

Juillement M. de Beaelieu. Lea eonfedies ne 
oivent guère voua coûter, ni aui una ni aux 

Caatérac marmonna vn juron, aa femme in
voqua le Ciel. Flore, machinalement, dana son 
instinctif besoin de plaire, coulait de jolie re
garda aui deux magistrats. 

M. de Beaulieu lea i t tous asseoir, bien août 
eetyeiu, attentif eux moindres mouvements, 
aux furtives impressions qu'allaient trahir leurs 
traita. 

par établir l'éUt-eivil de Fuis il commença 
Mme Castrrac et de sa fille, Et 
•ftp mutile de provoquer d'interminables 
criminalions, il accepta, «ver le plus grand sé-
jrieux, la qnalification de « rentière » que se 
donna la digne malronne et celle d' « artiste 
Ijrique a dont elle gratifia sa fille. 

Lu choses ne s'embrouillèrent que lorsque 
le juge eut l'audace de poser celte indiscrète 

— Quelles sont v ~ 
Demander B 

pavait ses six cents francs de terme 
exactitude de banquier et qui n'avait p 

que le gouvernement 

Vortem'il loi envoyait H feuille 
de cote mobilière t 

- Et jamais je n 
set) de fraie, jamais. 

laieae faire nu 

Ne déplaçons pas la question, madame, te t 
rewatsmetnents recueillis sur votai établissent 
en effet que vous mettez beaucoup d'ordre dana 
volte irrégularité. 

M. Castèrac M parut pas comprendre cette 

l'origine de se 
madame, e'eat 

un geste attendri vert 

— Les appointements de ma 
Le commissaire intervint. 
— J'ai soigneusement lu, ce matin, l'engage

ment de.Mlle votre fille; elle gagne soixante 
francs par mois... 

— Et vous dépensez doute mille francs par 
an, ajouta M. de Beaulieu. 

D'un regard oblique, aussitôt comprise de 
Flore, Mme Caatérac imposa le silence t sa fille, 

ui avait, du reste, recommandé deje en 

e. C'était des hommes • trop bien » pour 
i les compromit et * trop généreux » pour 
i reconnaître un intelligente, une oppor

tune discrétion. 
— Vous refusez de me répondre sor ce f 

madame T 
Mme Castèrac s'éventa avec son mouchoi 

telles questions la suffoqu; 

tenait le luxe de Mile v 

Mme Caatérac eeatlatu i$ s'éventer. Que la 
justiee tVfcoatrtt k cite*, bien,. Ole en 4ea»e« 
remit isaroceate. U • cemaaaremnt de praeiaet 
répondra* ce «m lai <*• Tiendrait. 

— Soit, madame, n'en parions plot ; mai 
voue ne sauriet nier que M. le marquis d'Au-
«eraie... 

Elle aourit complaiaamment. Sur ce point, elle 
était fc son aise. El elle donna des eipUofttaMe, 
sans hésiter. 

M. le marquis d'Aosewiie était ne homme la-
fluent, dans le monde politique. Toutes les débu
tantes désiraient le connaître, être poussées par 
lui. 

Elle cita une jeune première, engagée a l'Odéon 
grâce à lui. 

M. le marquis d'Auearaie, du reste, ne s'oeeu-

Fait des jolies femmes que dans l'intérêt de 
art, et il ne manquait jamais de respect k une 

— Pourtant, madame, vous et votre fille avei 

Cette observation n'embarrassa pat Mme Caa-

Soupè avec M. le marquis d'Auseraie ? Pas le 

salle de restaurant, h la sortie du théâtre. Et, 
comme cette salle était encombrée, ils avaient 
bien dd te réfugier dans un petit salon... 

— Un cabinet particulier, madame 

Et, dui 
théâtre. 

— Cependant l'autre nuit, madame, lorsqu 

— Le nurquls d'Aneerafsv>.ee mcW... , ren
tre mit. . chez ma T... Ah ça Imontieurf 

M. de Keaulltu et tourna vert Flore : 

h M. le marquis 

l u t trouvait dangereux de tout nier quand 

Ce l'eti pas tout a fait ça. monsieur M. le 
marquis d'Auseraie m'avait dit une fols en riant 
que c'était très imprudent de ma part d'habiter 
au rea-de-chaustée. parce qu'on pourrait fort 
bien m'enlerer... Sera-t-il patte dans notre 
quartier Y... Aura-t-il eu la curiosité de frôler 
noa fenêtres ? Avait-il peut-être quelque bonne 
nouvelle h me donner T 11 devait me recomman-

un directeur de casino pour les bains de 

Mais tu ne sait pat ce que tu dis I s'écria 
Castèrac Le marquis a été assassiné, ou 

du moins a failli l'être, prés de la gare du Nord! 
C'est lui-même qui Ta dit ! 

Pardon, madame! déclara fortement H. 
de Beaulieu. Nous avons des preuves certaines 
que c'est t votre porte, contre vos fenêtres, si 
vous préférez, qu'on a attenté a. la vie du mar
quis d'Auseraie. 

Et quand cela serait, monsieur T riposta 
Castèrac très irritée. Etions-nous respon

sables des promenades nocturnes de M. le mar
quis d'Auseraie ? 

— Evidemment non, madame, dit M. Beau-
u avec condescendance. Et aucun soupçon ne 

i pris de faire disparaître les taches qm 

eaiWMhiltjlMit ffjlM tretteir et tant et tsaweeV 
imprudent que vue» aves gardé vit-a-md«n*nia*. 
une U ptrpéteMtN M e avec laquelle vous? 
ettajtt eaeore de t ee i dépister I Voua ne eee-
tet pat de mentir, madame I 

Le juge d'instruttion as grandissait sur soi 
fauteuil, comme s'il allait s'élancer contre Mme 
Caatérac 

ind on n'a rien t te reprocher, mav 
:, «u ne meut pat 1 
Par exemple I Si j'aurais cru que quelque* 

taches pouvaient avoir celte importance I 
Fidèle h ton svatème, elle lâchait la vérité 

par lambeaux Elle te rappelait qu'elle avals* 
lu, dana des comptât rendus judiciaires, qu'on 
retrouvait des taches de sang sur les linge* 
les plus minutieusement lavés. Le commissaire^ 
ne ratait p u trompée au le lui affirmant tout m, 
l'heure. Donc, sur ce point, elle serait prise ear 
flagrant délitée mensonge si elle s obstinait; 
-'-s longtemps k louvoyer. 

- Je me levé de bonne heure, avant même 
concierge. J'ai vu du sang sous ma fenêtre. 

pas beaucoup.... Ça m'a dégoûté... Et nuis. 
i peur que cela n'Impressionnât § i tille., 
Pourquoi ne pas avoir i 

agent de police ? 
ce que je pouvais deviner que c'était 

dutaag 
sang de bœuf, qu' 

oublie, madame, 

s«lSauHJrlAl. DE COtUÊMaCE 

• Par jugement du 25 juin 18&7, 
' •"J» Tribunal de commerce de Rou-

fculx, a déclaré le sieur Emile 
Courrier, marchand de charbons, 
rue du Nord a Croix, en eut de 
ftanatetion judiciaire. 

Ntttraae pour Juge-rommi«sairc 
M. Léon Cntteau, et pour liquida
teur provisoire M. Lizot 

Let créanciers tout invités :i se 
rtVt.tr le jeudi 1er juillet 1807. à 
11 basaret, pour donner leur avis 
sur la nomination du syndic déti-
nJtii et l'élection de contrôleurs 

Le Greffier du Tribunal. 
E. V1T0U. 

MIS rais 
PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 

HfeUrrté le PimiMrtfs 
très soignes depuis 8 fr. ladouzame 

CRÀKD PORTRAIT depuis 10 f. 

Procédés instantanés pour les 
Enfants 

PORTRAITS APRÈS DECES 
sans frais de déplacement 

Atrraadituememtt Inaltérables 
Groupée, Vues, Reproductions 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKERS 
RUE DESCARTES, 

près la Gendarmerie, KOIWAIX 

Spécialité de bière forte, système 

16 et 17 fr., Bourgeoise 14 tr., Ca
baret 12 fr. 25, Ménage 10 fr. 50. 

Pour le village : Supérieure i l et 
15 fr.. Bourgeoise 12 fr., Cabaret 
10 fr., Ménage S fr. 

Toutes ces bières sont vendues 
au comptant et livrées par rondel-

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
A l'Occasion de la 

1" COMMUNION 

avec prime iplendida 

Grands Portraits an charbon 
lit 0|O meilleur marche que partout 

ailleurs 
La Maison achète et vend d'occa-

tien lea appareils de photographie. 
Photographie pour aoonnemeni 

de chemins de 1er et tramways. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE TOURCOING 

Lorsqu'il s'est éroult 
à la demande des dépoi 
deux cinquièmes et les Sociétés de 

<lAlai de trente ans à partir, tant du dernier versement ou remboursement que de tout achat de rentes et de toute autre opération effectuée 
que détiennent les Caisses d'épargne à leurs comptes sont prescrites à leur égard et réparties entre les Caisses d'Epargne pour 

mutuels possédant dus caisses de retraites posr les trois autres cinquièmes. 
En exécution des dispositions légales ci-dessus rappelées et résultant des articles 4 de la loi du 7 Mai 1653, et 20 de celle du 30 Juillet 1895, les dépotants dont tes 

noms suivent sont informés que les dépôts ci-dessous indiqués, pour lesquels la dernière opération a eu Heu data* 1« coe.ra.nt d« l'an air 1 8 6 7 , et qui sont 
abandonnés depuis cette époque, n'Ile. t e «ont pesa retiré* du t*' Juillet an 81 Décembre prochain iaelasi seront, le l«c Janvier 1BH8, atteints par la Prescription. 

Les ayants-droits sont, en conséquence, iùvités A faire auprès de la Caisse d'Épargne de Tourcoing, pendant le délai de six mois qui leur est imparti, toutes les 
diligences nécessaires, en vue de prévenir l'application définitive de la prescription et de conserver ainsi la propriété de leurs fonds. 

I l 

BON GENIE 
LILU, i , Bat i l Tiem-Mardié-aïu-Moalong, 4, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CO^FECTIOiS POUR HOMMES, FEMMES & ERFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

.:-as, Lainages, Soieries.Toiles. Chanellerie. Reuenn-ri 

articles de ménage, Mobiliers e s genres, Meubles de luxe, i 

COMMUNION 
•M fMSANT i 

s : . 50 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

i | fr. par C fr. pu 

3 - 15 • 
4 - 20 -

PRÉNOMS 

DECOUTTEIGNIES, Élise, 

JAVOIT, Henri, 

DUMORTIER, Clémence, 

VIIXET, Fpêntoia, 1" PEUPE, «tifMti 

VANDOOR, Élise, 

VANPEPERSTRAETE, TMephM, 

SISAUX, Benjamin, 

VOLKE, Pierre-Louis, 

JOUTARD, Pierre, 

BLONDEAU, Joséphine, 

CALLENS, Louis, 

PIAT, Sophie, 

VERHOLSTRAETE, Emile, 

VAN BOCK8TAELE, Denis, 

SALEMBIER, Alphonse, 

LAMBREGHT, DMid, 

Ua rONCTlONNAIRKS. i. Anaudu Putui ,t d.,Tél«ifr»r.hi,, dts 
n, GmoirmM. Uoaitun, iùanloji d.i 

SsariM U In, «le., MM dk^Miiiès do premier reraeaent. 
OM conditions spècitlt) leur seront accordées 

rtdrtaer k ROUBAIX, lu du Collège. 188. 
« TOURCOIBO, rue de Gud, 14. 

DATE 

opération 

Il Août 1881 

3 Août 1862 

14 Août 1864 

9 Octobre 1864 

12 Février 1865 

15 Octobre 1865 

19 Novemb.1865 

7 Janvier 1866 

25 Février 1886 

11 Mai 1866 

22 Avril 1866 

27 Mai 1866 

12 Août 1866 

28 Octobre 1866 

6 Janvier 1867 

30 Juin 1867 

p 

< i 
8 

24 ans 

47 ans 

21 ans 

60 ans 

20 ans 

20 ans 

58 ans 

40 ans 

30 ans 

29 ans 

40 ans 

20 ans 

30 ans 

39 ans 

26 ans 

NAISSANCES 

DATES 

f Décemb. 1837 

15 Août 1815 

Mars 1843 

1804 

31 Décemb. 1845 

20 Avril 1845 

1807 

1824 

Janvier 1826 

188» 

Avril 1837 

25 Décemb. 1806 

6 Juin 1846 

1836 

5 Mai 1828 

1841 

UEUX 

Reckem 

Bruges 

Tourcoing 

Wervicq (Frira) 

Tourcoing 

Ypres 

Bonsbecqoc 

Moorseele 

Ingelmunster 

Comines 

Marck(B) 

Tourcoing 

Lanwe (B) 

Blandain 

Neuville 

Undeley (B) 

.DOMICILES 

Reckem 

Tourcoing 

id. 

id. (Bltnc-PtAMtr) 

Tourcoing 

id. 

Ilousbecque 

Hallnin 

Linselles 

Coraines 

Tourcoing (Iflïlll-flgli 

TOurwing |r. b sMJ 

T«rf<nig, Fut-le-litiTlIlt 

Tourcoing 

id. 

. Marrq « B»rœnl 

PROl'ESSIONS 

Boulangère 

Serrurier 

Soigneuse 

Doubleuse 

Servante 

Garçon boucher 

Homme de peine 

Tisserand 

Ecangueur 

Cultivatrice 

Serrurier 

Bambrocheuse 

Serrurier 

Domestique 

id. 

Garçon meunier 

TOT Al- 16 . o - . , ! * . 

DATE 
de la dernière 

opération 
on de l'échéance 

prévue 
par la loi 

31 Mars 1867 

3 Mars 1867 

12 Mai 1897 

6 Juin 1867 

28 Avril 1867 

24 Février 1887 

17Nov«nb,1867 

31 Mars 1867 

12 Mai 1867 

17 Mai 1867 

17 Mars 1867 

ta Octobre 1867 

3 Septemb. 1867 

17 Mars 1867 

10 Mars 1867 

NATURE 
de la dernière 

opération 
ou de l'échéante 

prévue 
par la loi 

Remboursement 

id. 

id. 

id. 

id. 

M. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

M. 

id. 

id. 

3 Septemb. 1867 id. 

abandouaé* pour Fraaoa l 

M
O

N
T

A
N

T
 

ac
tu

el
 d

u
 c

ap
it

a 

97.60 

25.65 

5.86 

44.19 

9.36 

8.69 

31.94 

2.14 

11.69 

19.81 

13.96 

15.19 

17.76 

5.69 

0.58 

0.93 

301.04 

'; 

| 
1 

X ^ 
D I V I S I O N 

I. Aide>Hn< de G Fr, S compte* pour Fr. • 3.65 

II. A . d e . . a . > 13 » » 297.39 

JUTOBAIX, 21, Rue ie la "Gare. ROUBAIX 

MM\m l u i IM\ 
Prix fixes, marque, en chiffrée connut 

t Maison poufant affermer qu'Hic ne Tend absolument que 

japiaililé t> Cbassires awr Sportsuei 
DM maixjnnis MARQUÏS 

UPARIS-ROTOAŒ pour cyclistes û fr va 
*ét»nt, soupH, IntUuubU O vjlf 

i astr fut Ml et Lrti teasis, etc. 

as tous gênât st toutes couleurs 
i, Te Plie* «t la Campagne 

MODÊU 

Tourcoing, le 17 Juin 1897, 

L'Agent générai caissier 

Louis ROBITAILLE. 

• ̂ Id^-'.it^tg?: •••-"-• -ru». 

TOTAL Ê6AI. t I « couple , pour Fr. i 301.04 

Certifié conforme aux écritures de la caisse, 

Le Vice-Président du Conseil d'Administration 

Jules DUCOULOMBIER 

lai 

il 
•in 
iifiR LU 3, 

\M 100 ,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, Graude-Placa, 20 ter, ROUBAIX 

iiiîil lï 

N'achetez rien sans.voir nos marchandises 
qui sont du dernier genre, de la 1« fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

AfWTiMtw mnm tt mm® et mmvm 
POUR LE8 ÉOOLES 

RATON SPÉCIAL ~ÏE BOTTINES POUR NOCES 

Preiez bien lsifMse: 20"', GRANDE-PLACE, 2 0 ^ , 10UIAH 

BEC AUER 
mÈnki*6iâtin ùemtmarA<ynum»(»m « *»«»>> 

M4W, M»é4» 

j BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L o u i s I^ESX-IEJTCT 
a H E M , prêt* d e R o u b a i x 
Dépôt de bouteille) en tous genres, des Verreries du Nord eu prii et 

taris de fabrique, par wagon, prr cadre, par voiture. Gro» et détail. 
180 mille bouteillea d'occniion depuie I, 7, 8, » et lOfr. le cent rend» 
a domicile. Litree, Ii31ilrei. t|4eircp, 1[2 liuuiaade pour Pharmacien 
et toute* bouteille! pharmaceutique!. _ - . . 

Verre i .ilre, glace, panne! en !V»re de t e » ij»tenie!, pru d! («bn. 
que. Cloche! k iardini. Bouchon! de toutes qualités. Conduit k domicile, 
groi et deuil : fait entreprise de véranda, lanterneau. 

Ecrire ou s'adresser à M. Louis LELEU, à Hem, 
près Roubaix. _^^ 

O a b l n e t 

M. Charles POLACK 
Chirur(ji«n-Dentisite> 

5 « , r u c d l n l t f r m a n n , «SOUl»A.13kC 
Visible tout (M Ktrài, Jeudi •* Vendredi 

« . • a s s m * - «*»»tn> » • « - ~ - • • •"•** 

M. POUrOK, se rend à Cromw's sur tsmande 

rtVt.tr
coe.ra.nt

